
Jusqu'à un certain point cela peut se dire des
comtés* acadiens. Les Acadiens de Kent, de Glou-
cester et. de Malawaska s'accroissent dans une
grande prOportion, gagiient du terrain et envelop-

pen t de plis ei pilus l'éléien t étranger. Cet accrois-
sement se produit surtout par la fondation de
nouvelles concessions et colonies. Pas plus qu'ils
ne redoutent les flots et les vents, ils ne craignent
d'attaquèr la forêt, la cognée à la main.

Le Français est un rude bucheron, un infati-
gable défricheur, lorsqu'il se décide enfin à ouvrir
une concession. Il est aussi difficile de le surpasser
là, que de le vaincre sur l'autre élément.

Le mouvement de colonisation dans le comté
de Kent a commencé avec Sweeneyville ou Saint
Paul, et date d'une vingtaine d'années. Il est du
surtout au zèle de Mgr Sweeney, évêque de Saint-
Jean et du révd père Lefebvre.

L'élan donné, ce comité a vu se former, depuis,
la colonie d'Acadieville, fondée vers 1874, celle de
Carleton, sur les limites de Northumberland, et de
Kent, puis celle d'Adamsville, ainsi nommée en
l'honneur du commissaire actuel -des terres, M.
Adams. En Acadie, nous entendons par colonie
un établissement nouveau, ouvert au milieu de la
forêt, à une distance plus ou moins grande des antres
établissements. Le rang ou concession n'est pas
une -colonie.

Chacune de ces nouvelles paroisses a déjà une
église, son presbytère et son école, au moins eu
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